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SCENES DE LA VIE D'ETUDIANT

TAOIU

Elle lui enseignait l'allemand ; en revanche,
il lui apprenait à se tenir sur une bicyclette,
et ni l'un ni l'autre n'avait beaucoup plus de
vingt ans.
Le vouloir de connaître était en Jacques Ga-

zi'lhou infini, et la ferveur de son enthousiasme
méridional, amoureux des belles formes, des ri-
ohes images et des pensées fécondes muaient
toute chose au gré d'un idéall vague, mais no¬

ble, et d'une passion jamais lassée. Avec fougue
il acoueiîlait toutes les sensation-s, toutes les
tendresses, toutes les inquiétudes, et s'évertuait
à toutes les intelligences.
Un Bulgare de ses amis le présenta un jour

à Mille Anita Bazarof. Ils sympathisèrent sur-

le-champ. Elle était pétersbourgeoise, et comme
souvent chez les femmes slaves, il y avait dans
son apparence quelque chose de secret, quelque
chose de brusque et de masculin dans son allu¬
re, dans son vêtement, jusque dans sa manière
de tendre la main. Bille étudiait la médecine,
mais suivait parfois les cours de la faculté des
Lettres, à laquelle Jacques Gazilhou était ins¬
crit.

Qui sait ce qu'il peut passer d'idées folles
et romanesques dans un cerveau Je vingt ans,
sain au demeurant, et par surcroît, déjà bien
meublé ! Quels étonnements aussi suscite chez
ce jeune Latin, déluré et vivant, la confronta¬
tion avec cette Slave ! Jacques auréole de mys¬
tère sa camarade ; Anita le trouble, mais le
séduit. Elle, son mysticisme fataliste emprunte
à ce méridional brun, aux yeux d'escarboucles,
de la flamme et de la chaleur : elle lui en est
reconnaissante. Aux réflexions 'de son compa¬

gnon, Anita sourit souvent, — ses dents sont
menues et écartées, très blanches — et ne fron¬
ce presque jamais le sourcil — ses yeux sont
gris-vert et son front bombé — ; ces paroles
qui l'amusent ou la 'piquent, elle sait qu'elles
reflètent ce qu'on appelle en Occident des pré¬
jugés, et qu'elle ne pourra jamais comprendre
cela.

« — Est-oe que vous voudrez bien sortir avec
moi lorsque vous saurez monter à bécane ? »
demande Jacques, et encore : « N'êtes-vous pas
ennuyée que je vienne vous visiter dans vo¬
tre chambre ?

» — Pourquoi ? demande Anita.
» A cause des gens », reprend le jeune

homme.
Il S'émerveille aussi que Tounguéneff ne soit

qu'à moitié Russe et qu'Anita dédaigne ses
œuvres. Et la fois où ils ont traduit ensem¬
ble l'Epigramme où Gœthe raconte comment
un .soir il fut incapable de témoigner mieux
qu'en paroles sa passion à une servante d'au¬
berge, i'1 a rougi, gêné par la présence de son
amie, mais Anita, point.
Un soir, Jacques l'a trouvée à déclamer des

vers russes. C'était du. Nekrassow qu'elle lisait,
et soudain elle se mit à lui en traduire des tira¬
des entières ; et peu à peu, au son de cette
voix au débit haché, au timbre étrange, toute
la vie de là-bas s'évoqua aux yeux de Jacques :
la terre russe à l'automne pareille à un mort
qui attend son lincuel, les corbeaux cherchant
leur vie dans la boue et les isbas misérables

Si nous avions voulu, pourtant, nous aurions pu.
Francis Eou (La Promeneuse).

et le moujiek gémissant de la steppe ou des
bords du Volga, les déportés, les condamnés aux
mines et le hobereau et l'intendant et les sol¬
dats. Les « Pensées devant un perron d'hon¬
neur » le firent frissonner et il crut voir se

dresser devant lui la Muse du poète, « la Muse
des sanglots, du demi et de la douleur, la Muse
des affamés et des mendiants ». Rompue d'émo¬
tion, Anita s'abandonna sur un fauteuil, hale¬
tante, les seins soulevés sous le peignoir lâ¬
che. Pénétré, lui aussi, d'ardeur sacrée, Jac¬
ques prit dans sa main fiévreuse la main d'Ani¬
ta : elle était glacée. Et iil commença à réciter
à son tour, à réciter dnî Baudelaire. Les yeux

clos, les lèvres entr'ouvertes, elle savourait cette
poésie de désespérance et d'anéantissement, ce
cauchemar de volupté inassouvie, achevée dans
la mort. Avant de se quitter, ils échangèrent un
baiser sur la bouche, très chastement.
Mais ils n'étaient déjà plus camarades. Main¬

tenant, ils se donnaient le bras dans la rue, et
Jacques rêvait d'union libre...
II avait, au collège, passablement appris la

flûte ; Anita touchait du piano. Lorsqu'elle en
eut loué un, ils se réunirent plus souvent en¬

core, les soirées. Il avait pas mal de musique
transcrite pour piano et flûte. Pourquoi ce soir
de mai arrivait-il chez dlle décidé à la posséder
puisque, il le sentait bien, leur amour était ré¬
ciproque ? Pourquoi ce soir de mai, était-elle
faible, énervée, parmi ce printemps méridional
trop chargé d'odeurs étêtantes ? Ils voulurent
jouer une marche funèbre. Pourquoi encore au
milieu de la gloire de la vie renaissante ?
Anita ouvrit son florilège à la marche funèbre
de Beethoven ; Jacques le sien sur celle de
Chopin. Mais ils étaient si troublés l'un et l'au¬
tre dans leur âme et dans leur chair, qu'ils
exécutèrent douze mesures avant de prendre
garde à l'erreur et à la dissonance. Même s'en
étant aperçu, il ne pensèrent presque pas
à rire. Us se regardaient. Aucun des deux ne
dit la parole, ne fit le geste définitif. Car la
femme attendait du mâle le geste dominateur,
et lui l'avait placée trop haut naguère pour
oser briser le piédestal et la trousser comme
une grisette.
Ils se laissèrent, déçus, désolés, lointains.

Seulement, au coin de la rue Alfred-Bruyas,
Jacques fut accosté par une rouleuse et il la
suivit dans son garni.
Un temps, Jaoques et Anita furent tristes.

Anita se reprochait presque de ne l'avoir pas
encouragé. Et lui s'injuriait de ce qu'il appe¬
lait à tort sa pusillanimité et sa maladresse. Sur¬
tout, leurs rapports n'avaient plus la même
franchise qu'auparavant, et ne pouvaient l'a¬
voir — après ce qui ne s'était pas passé.
Mais les jours valent des années pour de

jeunes cervelles animatrices, et la vie est pro¬
gressive en dépit des souvenirs. Comme il était
beau, ce dimanche de juillet où, dès l'aube, ils
partirent à bicyclette pour la campagne ! A
l'avant de son guidon, sur le porte-paquet, Jac¬
ques avait le déjeuner froid. Ils roulaient côte
à côte, sans beaucoup jaser, parce qu'ils n'a¬
vaient plus besoin de mots pour se comprendre.

Et le ciel était bleu comme pour les noces Je
deux Immortels.

A midi, dans un bois touffu, presque nocturne
et frais malgré le soleil brûlant au-dessus, ils
disposèrent leur couvert sur une serviette. Ils
pensaient à ce qui devait suivre et leurs yeux

brillaient. Soudain Anita, s'arrêtant de man¬

ger, désigna une branche et dit : « Chut, écou¬
tez ! » Une note claire, faible d'abord, se

prolongeait et prenait une ampleur harmo¬
nieuse : un rossignol préludait. Et Jacques eut
un peu honte d'avoir du pâté de foie gras plein
la bouche, tandis qu'un rossignol chantait...
L'oiseau continuait ses roulades, trilla.it, rou¬

coulait, vocalisait, se pâmait, et les doigts unis,
les deux amants écoutaient. Je n'essaierai pas
de transposer ici le chant du rossignol : Guy
de Maupassant et Gabrielle d'Annunzio l'ont
déjà fait, et bien ; mieux en tout cas que je
ne saurais.

Des larmes perlèrent aux cils d'Anita ; c'é¬
taient des larmes heureuses et douces, et néan¬
moins, elles avaient le goût amer de toutes, car

rien d'humain, pas même la félicité, ne peut
être, sauf d'amertume. Un peu gauche de n'a¬
voir pas îles pleurs aussi faciles, Jacques se

pencha vers elle pour boire parmi des baisers
la rosée ineffable aux yeux de son aimée. Et il
avait la timidité des êtres périssables au seuil
du divin ou du mystérieux, qui, en dernière
anallyse, ne font qu'un. Mais comme on voit la
taupe ou la chienne fuir le mâle, quel que soit
l'aiguillon de son désir, de même Anita, qui n'a
jamais su ce que c'est qu'un préjugé, fit le geste
de se refuser et repoussa le bras qui voulait en¬

velopper sa tai'lle.
A la vérité, elle le repoussa mollement, ainsi

qu'une vierge amoureuse, craintive devant l'in¬
connu de l'initiation. Jaoques aurait dû insister,
conquérir ses yeux, conquérir sa bouche, la
prendre tout entière. A sa première hardiesse
décisive, elle se fût abandonnée. Mais s'il n'é¬
tait plus assez novice pour n'entendre que son

instinct, et s'il gardait sa pleine conscience, il
n'était pas assez expérimenté pour profiter de
sa supériorité, et s'assurer par son sang-froid
la victoire. En Anita, à cette minute, il voyait
à peine l'enfant pubère et frémissante, mais il
discernait à plein l'intellectuellle énergique, opi¬
niâtre, la rude penseuse, aux mots profonds, à
l'esprit admirablement critique, dédaigneuse de
rhétorique, passionnée de l'idée brute et nourri¬
cière. Le geste d'Anita l'arrêta net. Jacques se
tortura l'esprit en vain pour trouver les mots
nécessaires. Les deux jeunes gens comprenaient
que tout était fini et qu'ils ne s'appartiendraient
pas. Anita rompit leur silence :

— Vous rappelez-vous ce passage du second
Faust...

Le charme était rompu. Ils ne seraient jamais
amants. Et désormais, que pouvaient-ils être
hormis cela, l'un pour l'autre ? Le rossignol
ne chantait plus. Ils remontèrent mélancolique¬
ment à bicyclette.
Jacques passa chez elle le lendemain. Elle

était partie pour une destination inconnue. Son
semestre à Montpellier était, d'ailleurs, achevé.

Le printemps dernier, au Jardin des Plantes,
on logea dans une cage une panthère et un lion.
Us mordirent sans se quereller aux mêmes quar¬

tiers de viande. Us ne s'accouplèrent jamais...
Georges Rhadès.

Florence, S janvier 1908.
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DITDI 1T7 School of Languages
□ thLI I L 3, Plan du Palais, MONTPELLIER
— LANGUES VIVANTES =

BERLITZPar professeurs nationaux
Enseignement par la Méthode

Sonnets à Ludovique.

Saches qu'il n'est rien qui mé rase
Comme de lire des couplets,
Surchargés de maints affiquets
Par un petit bas-bleu qui phrase.

Elles pondent avec emphase
En soufflant dans des flageolets.
Elles grimpent sur leurs bidets
En croyant enfourcher Pégase.

Femmes honnêtes ou ribaudes,
Elles posent à la catin,
Ecrivent des histoires... chaudes.

Elles remplissent un bouquin
De leurs élégances pataudes
Dans un style périgourdin.

La Dame de la Ru'Picpus
Déverse sur les filles-mères
Tous les larmoiements éphémères
Qu'elle recueille en omnibus.
Contes cners aux olibrius
De la maison Letellier père,
Ils me font l'effet d'un clystère
Et je les passe à mon... cocher.
Ah ! vous n'êtes pas difficiles
De lire ses contes grivois
Ht ses sottises puériles.

Hein ! vous me regardez, narquois ;
Vous trouvez ces œuvres subtiles ?
— Vous comprenez donc ITroquois.

*

* *

Et Vautre, la mère Mathieu,
croyez-vous qu'eUe m'intéresse
Dans ses souvenirs de jeunesse
Ecris en vers boiteux ? Tudieu !

Vraiment ! on dirait de l'hébreu
Traduit par quelque mulâtresse.
On a beau dire : « La comtesse »,
C'est le plus vulgaire bas-bleu.

Elle se croit une aubergine,
Une pêche tendre, un brugnon,
Et d'autres fois une héroïne.

Tout cela, certe, est folichon ;
Mais, pour mon compte, j'imagine
Que c'est un simple cornichon.

Max Erith.

<Nopees & Festins
Promenade sentimentale et hebdomadaire

Samedi : la semaine et ses cours moroses
sont terminés. Trois jeunes étudiants sortent
du « Montpellier », ayant .achevé la tradition¬
nelle manille. Ce sont les ci-devant marquis de
Barath, à la démarche nonchalante, le rutilant
•amoureux baron de Kaust et le brave Piou-
Piou, dont l'éloge n'est plus à faire. Barath
propose : « Si on allait faire un semblant

de vadrouille ? » et les deux autres d'opi¬
ner avec joie. Aussitôt dit, aussitôt fait, et voilà
nos trois escholiers déambulant vers l'Oustaud
des Oies. Ne voulant offenser votre pudeur,
je me bornerai à dire que la veine favorisa
Kaust. Barath le vit s'enfuir dans les bras de
la belle Nette. Dépité, il entonna de sa noble
voix : « Hélasss ! que ne puL-je te suivre vers
ce rivages aimé... (Voyez Mignon, acte pre¬
mier) ».
Au retour,'fait à noter, pareil à la locomotive

qui vomit des flocons de fumée, Piou-Piou inon¬
da le pont de Lattes d'une matière incolore,
résultat de la bombe, et nos trois amis allèrent
se pailllotter.
Barath passa le restant de la nuit à rêver et,

dans ses moments de folie, il embrassait éper-
duement son traversin, croj'ant tenir en ses
bras la charmante Nette.
Apothéose. — Le jeudi suivant, coup de théâ¬

tre : Kaust entre furibond dans la cham¬
bre de Barath : « Nom de D... ! (Test dégoû¬
tant ! Quelle sale rosse ! » et autres inju¬
res que je passe sous silence. — « Mais qu'as-
tu donc ? Tu es malade ? » s'écrie Barath.
« Mon cher, presque rien ! tu peux croire que
je tiens une bronchite, et carabinée ! » Il re¬
commença à déblatérer et expliqua ce que vous
comprenez. Jugez de la joie de Barath, qui ou¬
blia de répéter — avec raison, cette fois :
« Hélasses ! que ne puis-je te... etc. » Cf. plus
haut.
Méditez Dien, chers amis, que le bonheur

ne se paie pas seulement en argent et en veine,
mais aussi...

Soulisoc.
Chevalier défenseur de la belle Nette.

A l'Elégance, 4, rue Saint-Pierre. —

Location, vente et confection de travestis..

Banquet annuel de l'Ordre des Avocats
C'est samedi dernier qu'avait lieu dans le

grand salon de la Métropole, cette réunion an¬
nuelle.
Vers 7 heures et quart, les maîtres arrivè¬

rent par petits groupes, sérieux comme s'ils al¬
laient à l'audience, pour déguster un menu
admirablement compose, après mûre délibéra¬
tion, par les commissaires spéciaux, MMes Bé-
zard et Lisbonne, assistés du célèbre Régnier,
le traiteur bien connu.

Huîtres de M.arennes
Potage bisque

Crème d'artichauts
Truite du lac, à 'la Philéas-Gilibert
Suprême de grives., purée de truffes

Chapons du Mans truffés
Pâté de .bécasse et Foie gras

Salade demi-deuil
Diable rose

Dessert
Tisane de Champagne en carafe

Château Latour — Nuits Saint-Georges
Louis Rœderer

Café — Liqueurs

Se souvenant qu'ils étaient les arrière-petits-
fills de Rabelais, nombreux furent ceux qui se
rendirent à ce banquet, malgré la neige, qui,
dehors, faisait rage. Qu'importent les flocons,
pourvu qu'on ait l'ivresse ? n'est-ce pas.
'Je ne ferai pas la liste des personnes qui

furent remarquées ; je ne nommerai pas celles
qui portèrent des toasts, tous remarquables,
car je ne suis pas un officiel ; je constaterai
seulement que cette réunion fut très gaie, et
que fort tard, sous la lueur blafarde des becs
Auer (réclame non payée), reflétée par la neige
sale, les maîtres, ayant dépouillé leur aspect
des grands jouirs, se dirigèrent vers le Café de
France, où la marquise à l'orange, ainsi que le
Champagne pétillant, coulèrent encore à flots
tumultueux.
Puis les joyeux convives se séparèrent, for¬

mant comme autant de taches noires sur la nei¬

ge aux reflets grisâtres.
P. H.

III

Uin rédacteur qui ne recule devant aucun

moyen pour accomplir son devoir profession¬
nel de reporter bien informé, n'a rien trouvé
de mieux que de forcer le secrétaire de l'un
de nos plus sympathiques docteurs, pour y
voiler le billet suivant, adressé par l'éminent
praticien à son... âme sœur :

Je voudrais être cette fleur
Qui sous tes doigts crispés, se pâme,
Que tu jettes avec un pleur
Versé dans le creux de ton âme.

Je voudrais être le zéphyr
Qui t'effleure de sa caresse
Et que tu charges d'un soupir
En lui donnant tout bas l'adresse

Et je voudrais être la nuit
Qui fait battre et clôt ta paupière
Où ton cœur apaisé poursuit
Le rêve de la nuit dernière.

La fleur me dirait le secret
Qui dans une larme s'achève,
Le zéphyr serait indiscret
Et la nuit me dirait ton rêve.

IV

L'auteur a reçu de l'âme... sœur, par retour
du courrier, la réponse que voici :

Pourquoi vouloir être la fleur
Qui dans mes doigts aimés se pâme,
Tu fus plus qu'elle, toi ! le cœur
De ta chère petite femme.

Pourquoi vouloir être zéphyr
Qui m'effleure de sa caresse,
Caresse prompte, qui doit fuir ;
Ainsi ne fuit point ta tendresse.

Pourquoi vouloir être la nuit
Qui m'entoure de son mystère f
Tu fus phis qu'elle, quand tu mis
L'ombre bleue cernant ma paupière.

Cher docteur, ces deux derniers vers sont
votre plus bel éloge... Nos sincères félicitations.

A M. Roos, eu souvenir de ses
cours de marchandises, et au Sâr
Pilh Houtfas, si le Sâr daigne!

Le boudoir de /'adorablement châtaine Palrny-
re Levieux. Genre fatigué. Demi-jour classique.
Fumet indéfinissable, mais bien caractérisé. Am¬
biance de mélancolie. Au point que les obligatoi¬
res couples de Saxe semblent ne continuer que
par habitude leur geste de baiser, je veux dire
le geste de leur baiser, et que le coffret à bi¬
joux, somnolent, baille, sans y prendre garde.
Aussitôt, Messieurs les joyaux, ravis de s'of¬

frir la fine vadrouille, dévalent à qui mieux
mieux, se groupent au gré des sympathies ;
Et le papotage est ouvert.

Un Diamant quelconque. — Nom des trois
orfèvres, je m'embête à mille carats !
Un Saphir. — C'est beaucoup pour ta taille,

quoique justement pensé. Un chômage de huit
jours, avec une Palmyire si vaine de nous !
J'en suis bleu ! Monsieur Pot a dû faire un

éalat.

Le Diamant quelconque. — Eh bien ! mais,
l'éclat a sa raison d'être. Ne représente-t-il pas
toute la notre ?

Un Peigne en or mat. — L'éclat est inutile
pour aller droit son sillon. Il suffit de se mon¬

trer poli.
Un Miroir de poche. — Rien n'empêche, je

gage, d'être à la fois brillant et poli.
Le Peigne. — Zut ! je ne ris plus. Et notez

que j'ai les dents longues.
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Le Diamant quelconque. — Mais jaunes. On
rit mal avec. {Avec importance.) Pqur ce qui
est de mordre, vous ignorez, sans doute, que
nous autres, diamants, occupons le sommet de
lechelle de dureté ?

LE Peigne {exaspéré). — Vous n'êtes qu'une
petite rose, entendez-vous ?
Le Saphir. — Bah ! l'échelle dire !
Une Topaze. -— Jamais de la vie ! Aussi

"bien, ces allusions à ma couleur finissent par
me lasser.

Une Sardoine. — Evidemment : topaze, tout
lasse.... Vous êtes brûlée, ma chère !
La Topaze {vexée). — Ce ton sardonique...
Une Améthyste. — Bon, la danse commen¬

ce. Ce sacré Monsieur Pol n'en fait jamais
d'autres. Toute une semaine à la chasse ! Déci¬
dément, ces nemrods...

Une Emeraude (re croyant visée). — Pau¬
vre Pailmyre ! Que son améthyste ! !
L'Améthyste (amère). — Toujours l'esprit,,

les mots...

Un Napoi.éon {monté en broche). — Et ca¬
mée vous donc ! Pourquoi voir le mal en pire ?
En admettant que Monsieur Pol nous ait pla¬
qués...

Une Bourse en titre « Fin ». — Vous di¬
tes ?...

Le Napoléon {tel le ncgre). — ...Palmyre
a déjà tiré du jeu une assez confortable épin¬
gle pour...

Une Epingle a Chapeau {agressive).— Eh !
l'effigie, si vous vous offrez mon profil...
Un Sautoir. — Arrêtez, ou je vous enchaî¬

ne !

^0 ^0 ^0 ^0 ^0 ^0

BBS

Après les planches de la Rentrée des
Facultés et Nos Rédacteurs, nous commen¬

çons aujourd'hui une série de portraits-
charges des personnalités montpelliéraines
des plus en vue, exécutés par un éminent
caricaturiste, notre excellent camarade B...
A tout S aigneur tout honneur ! ! !
Nous commençons la série par M. Gilis,

notre sympathique professeur d'anatomie,
croqué dans l'exercice de ses fonctions.

0^ 0^ 0^ 0^ 0^
Un Bracelet, (facétieux). — Le cabriolet de

ces Messieurs !

L'Epingle {s'apitoyant). — Bracelet, mon
cher ami, tu t'en vas du fermoir !

Une Alliance (en sourdine), — Il a sans
doute abusé du poignet !
Le Bracelet (furibond). — Vous avez bonne

grâce à railler, la petite bagne ! Vous, dont
aucun doigt ne se peut orner sans évoquer un
geste obscène !
L'Epingle (en verve). — Le geste obscène du

semeur !

Une Médaille religieuse. — Seigneur, par¬
donnez-!eur...

L'Epingle (menaçante). — Vous, sainte mé¬
daille antique ou en toc, je vas tout à l'heure
vous pousser ma pointe dans le revers.

Un Médaillon. — Oh ! ma pauvre tante !
L'Epingle. — Et à vous aussi, petit merdail-

lon !

Le Médaillon (gémissant). — Mais je ne
suis pas un médaillon ! Je suis un pendentif.
C'est Monsieur Pol lui-même qui m'a acheté,
voilà un mois, place Vendôme !
Un Béryl (fredonnant). — J'aime Popol et

son Failize...
Une Aigue-Marine. — Il chante ! Y aura du

brouillard !

Une Opale noble (qui craint l'humidité pour
ses feux). — Le voilà bien le béryl jaune !

LE Béryl (rageur). — Va te faire iriser ail¬
leurs !
Sur ce : rassemblement, disputes, scintille¬

ments, rayons, etc....
Un énorme Brillant (que sa fierté retient

à l'écart en compagnie d'une étïnceldnte escar-

boucle). — Je ne pourrai donc jamais languir,
triste et solitaire avec tranquillité ! Voulez-
vous, mon cher balais, prier ces menus corin¬
dons de modérer leurs querelles ?.

- Le Rubis. — Vous oubliez, maître, que mon
origine est la leur ?
Le Brillant (dédaigneux). —- Vous n'allez

pas vous comparer à ce fretin ?
Le Rubis, (colère). —- Ne le méprisez pas

trop, Prince, ce fretin, ce fretin dont je suis.
Il vaut moins, mais mieux que nous. Le hasard
m'a fait naître splendide. Je suis un joyau de
grand luxe, hélas ! Et j'envie son destin, à la
bague modeste, dont l'amoureux pauvre fleurit
un petit doigt qui tremble. Ma seulle richesse
me prive de cet honneur. Car, comme tous
ces menus corindons, puisqu'il vous plaît nous
appeler ainsi, j'ai de la couleur, j'ai de la vie !
Le saphir, l'aigue-marine, le béryl, disent le
bleu des regards aimés ; l'escanboucle, le ru¬
bis, la pulpe ardente des lèvres ; la topaze,
c'est- de la clarté sur des chairs blondes ; l'é-
meraude, c'est de l'espoir ; la chatoyante to¬
paze, c'est du rêve. Vous représentez, vous, la
vaine beauté, l'inutile orgueil. Limpide, mais in¬
colore, opulent mais dénué d'esprit, lumineux
mais sans chaleur, vous êtes un glaçon qui s'é¬
ternise !

LE Brillant, (interloqué): —• Dites donc, mon
brave rubis, vous me semblez un peu... sur l'on¬
gle.
Le Rubis. — Vous n'êtes guère clair, vous.
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quoique brillant. Faites donc renouveler votre
eau. Mais, par exemple, gare aux crapauds !
Tous les Bijoux (chantant) :
Qu'il est noble et fier, qu'il est beau,
Saluons ici le crapaud,
Le crapaud de la France !
LE Rubis, (qui se tord). — Assez, assez, ou

je saute de ma monture.

Le Brillant, (furieux). — Vous tairez-vous,
alumine impure ?
Le Rubis, (goguenard). — La ferme, vieux

carbone fatigué !
Le Brillant. — Je vous renverrai à votre

gangue !
'Le Rubis. — Et moi, je donnerai du « ba¬

lais » sur vos facettes.

Le Brillant (au paroxysme). — Vous vous
conduisez comme un cabochon !
Le tumulte est à son comble. Toutes les pier¬

res bondissent, telles de petites folles, en imitant
des cris d'animaux.
Soudain, au galop, arrive de la chambre voi¬

sine, le cheval hydraulique, monté par le vase
nocturne.
Vive sensation.

Le Vase nocturne (avec une dignité triste).
— Vous m'obligez à quitter ma table, et c'est
tant pis. Je ne suis pas plein, je vous l'assure.
A moitié seulement. Mais si vous ne réintégrez
à l'instant votre domicile, vous allez illico jouir
de mon reste.

■La Cassette a Bijoux (épanouie). — Venez,
venez, vous que gemmes !
Les gemmes en question, épouvantées, se ruent

vers le coffret en une fuite éperdue. Vescalade
est rapide, la rentrée effectuée en un clin
d'œil.
Le couvercle tombe.
Justice est faite.
Vexécution a demandé à peine trois secon¬

des.

Le Vase nocturne gentilhomme (à la Casset¬
te). — Et maintenant, Madame, permettez-moi
de prendre congé de vous.
La Serrure (avec un soupir). — Ces gail¬

lards-là ont-ils donné assez de pêne !
La Clef, (satisfaite). — Qu'importe, puisque

j'ai eu mon tour !
La Cassette, (au Vase nocturne). — Vous

êtes, monsieur, un vase très honorable.
LE Vase nocturne, (remontant à cheval). —

J'ai l'œil, Madame, j'ai l'œil. Et d'ailleurs tout
ceci n'avait-il pas assez d'urée ?

Deux Nouveautés Inédites

LE PEPLUM
Ravissante sortie de Bal pour Dames

Allons, bonsoir !
Professeur Maurnal.

Faculté de Médecine

Samedi 23 janvier. — 2' ex. Mlle MaiT-
sinkewitch, A.13., Mlle Osnas;3e ex.2e p.
Sabatier, Triquera, B. ; 3e ex. 2° p.
Bonix, A B., Daubigney.
Mardi 26. — .S' ex. Ie p. Mège, A. B.,

Sicard, A B. ; 4' ex. Bousquet, B.,
Boyer, A. B. : 5° ex. 2° p Béral, A. B.,
Besson, Dabadié, B.
Mercredi 27. — Thèse, Ferran, A. B.
Vendredi 29. 2e ex. Courchet, Gony;

3° ex. 2° p. Petit : A» ex. Sauvan, B.,
Bortelle.; 5° ex. Guiraud. A B. Nonv.

Thèse. — Diacono, B , Ouilichini, B.
Faculté de Droit

Notre camarade et ami Marcel Rou-
quet a présenté mercredi sa thèse de
doctorat juridique. « L'évolution du droit
de famille vers l'individualisme », tel est
l'intéressant sujet qu'a brillamment dé¬
veloppé l'auteur. Le jury, présidé par
M. Margat, lui a décerné la mention
« Très bien ».

Nous lui adressons nos félicitations.

L'Habit de Couleur
et la Pelisse ouatée

Pour MESSIEURS sont exposés

AU GRAND ST-ROCH
17, Rue Saint-Guilhem - Montpellier

& ®!
COMPLAINTE

Air : La Paimjiolaise. Chantée par les auteurs.

I

Après des chos's les plus atroces,
D' Madam' Steinheil et de Deibler, •
De Soleilland, violant des gosses,
De Thalamus et de Fallier',
La mort de Coquelin, —

Le quartier latin,
La catastrophe de Messine,
En horreur dépasse tout ça.
Et, mêmf ces rimes assassines,
Sont bien moins néfastes que ça !

II

Bourgeois qui fumez des cigares,
Moins que les ruines vous fumez.
Femmes dont la beauté s'égare,
Moins qu'elles vous vous effondrez.
Vous et's tristes, mais moins
Croqu'morts, assassins,
Que la catastroph' de Messine,
Qui, en horreur, dépass' tout ça !
Et notre chant qui vous surrine,
Est bien moins néfaste que ça !

III

Vous tous, pensez donc à vos frères,
Dont le sang est la seule boisson,
Dont les tramways sont des civières,
Et, des brûlures, les caleçons.
D'émotion encore blancs.
Nous somm's trois survivants,
Qui, pour tous ceux qui souffrent à Messine,
Venons vous prier en chantant
De nous donner, chose mesquine,
Quelques sous pour faire « sous blancs ».

L. G. — D. — R.

flM APUCTEDAIT Motocyclette occasion, enUn AUiilI LnMI i bon état. — S'adresser au
===== Bureau du Journal. =

E6§ GIReSBjlîS
Il n'est .plus besoin de dire : où passerons-

nous la soirée ? Le renom du Cinéma Pathé
est tout indiqué. Là, pendant trois heures, avec
de courts entr'actes, tandis qu'un excellent
orchestre exécute des symphonies, nous admi¬
rerons les projections qui se déroulent.
Sur un immense écran, un spectacle des plus

variés, tour à tour sérieux, instructif, sensa¬
tionnel, dramatique, ou follentent amusant, mais
toujours d'une irréprochable moralité, est of¬
fert à l'assistance, qui passe ainsi par tous les
degrés de l'émotion.
Le programme, constamment renouvelé cha¬

que semaine, nous transporte au-delà des mon¬

des, ou nous terrifie comme dans la superbe vue
Charlotte Corday, reproduction exacte de l'his¬
toire de la Révolution Française, ou nous
donne la chair de poule en voyant culbuter les
monstres de fer du circuit de Dieppe 1908, et
toutes autres vues qui nous donnent la certitude
que vous emporterez une excellente impression,
et tiendrez à y revenir.

Faculté de Médecine
C'est lundi, à midi 1/2, qu'aura lieu le

concours pour la nomination d'un mé¬
decin-adjoint des hôpitaux de Nimes.
— L'arrôté ministériel autorisant MM.

lesprofesseurs Grasset et Rauzier. à per¬muter leur chaire est enfin arrivé partrain spécial.
Faculté des Lettres

M. Foucault, maître de conférences
de philosophie, est nommé professeur-
adjoint. Nos cordiales félicitations.

Faculté des Sciences
M. Buhl, maître de conférences, est

nommé chargé de cours de mécaniquerationnelle et appliquée à la Faculté des
Sciences de Toulouse. Félicitations.
— MM. Lagarde, Maury et Gault, pré¬parateurs et chargés de cours complé¬

mentaires, sont promus, le premier de la
troisième classe à la seconde ; les deux
autres, de la sixième à la cinquième. Fé¬
licitations.

— M. de Forcrand commence, aujour¬d'hui samedi, dans le pelit amphithéâtre
de la Faculté des Sciences, une série de
huit ou neuf conférences de chimie lé¬
gale (expertises chimiques).

SCIEHCES MÉDICALES

Séance du 5 février iq09
MM. Lagriffoul et Bousquet.— Hémoglobinuriechez une cardiaque.
M. de Rouville. — Fibrome énorme du vagin,Présentation de pièces.
MM. Gaujoux, Maillet, Meslreifll.— Tumeurdu cervelet chez l'enfant.
MM. Bousquet et Anglada.— Hématomyélie.M. Dunal. — Noevus pigmentaire.

Choses yTutres
Werther. — Un de nos rédacteurs les plus

distingués est tombé dans la neurasthénie la
plus noire depuis qu'il a reçu, d'une main ai¬
mée, une lettre de cruels reproches.
Cependant, les distractions ne lui manquent

pas, mais ni les nombreuses cartes qu'il reçoit,ni les boîtes contenant des bustes d'artésiennes
délicieusement habillées qui lui parviennent de
temps en temps, n'arrivent à le tirer de sa
sombre mélancolie.
Allons, Mademoiselle, un peu d'indul¬

gence !!! Dans Vintérêt de notre journal, nelaissez pas se mourir le plus dévoué des nô¬
tres.

Un concours. — Nos confrères, La Gazette
Sportive et la revue littéraire Mimosas, organi¬
sent uin concours littéraire qui sera clos le Ier
mars prochain. Les manuscrits (prose ou poésie)doivent être adressés à M. Ph. de Magneux, à

A LA CRÉOLE
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Coeur

MONTPELLIER

Chaussure américaine absolument garantie i
15,50 et 18,50. — Escompte de 5 0/0 à MM. lei
Etudiants.
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Draguignan Les conditions du concours. et la
liste des prix sont envoyés gratuitement sur
demande. Nous ne pouvons qu'engager les jeu¬
nes auteurs à y participer. Nous en publierons
du reste, le palmarès.

Un suiveur obstiné. — Remarqué dans la Rue
de la Loge un étudiant suivant éternellement un

gentil trottin. Ne cherchez pas des noms. Il s'agit
d'une affiche très artistique annonçant le bal des
étudiants due au talent du camarade Peissi.

A la Clinique. — Le bal de la « Vache
Rit » a eu un succès fou. Xipharès, Trois-Demi,
Beaublair, Calipas, Katacloum, etc., etc., rivali¬
sèrent d'entrain. Innombrables furent les bois-

.

sons avalées. Désopilantes les danses. Nom¬
breuses les princesses. L'accident survenu à
Lou Médici, et qui inquiéta le monde féminin,
ne sera pas grave. La victime est déjà sur pied.

Salle archi-coanible. Petites femmes savou¬

reuses. A part un ou deux numéros très rasoirs
et très chahutés, le spectacle fut des plus at¬
trayants et ' mérite d'être vu. L'homme à la
mâchoire d'acier n'eut pas de veine grâce au
mauvais ajustement du câble en fer faisant
pont entre le poulo et 'la scène. Tandis que
suspendu par la mâchoire, il traversait la salie
à toute allure, il heurta de la tête le globe élec¬
trique et retomba sur les fauteuils, la^ bouche
en sang et quelques dents brisées. L'émotion
calmée, une très jolie femme chanta fort mal
(genre Prady dans les Cloches de Corneville),
et fut comme cette dernière, très acclamée. Les
équilibristes sur échelle sont très bons. Les
acrobates, le jongleur et son nègre, Séchelll,
l'homme aux torses lumineux, ont recueilli de
nombreux applaudissements. Des étudiants

égayèrent la :salle par leur joyeuse humeur
et leur fol entrain. L'un d'eux barytona même
fort agréablement, tandis que le maëstro-protée
battait la mesure. Rires, bravos, chahut ; le tout '
noyé dans une fumée intense; telle fut la soi-.

. rée.

Théâtre
Un monde fou, des toilettes qu'il est convenu

d'appeler superbes, de grands chapeaux, de peti¬
tes toques !

Pas, ou presque, de décolletés. Voyons, mes¬
dames, ce n'est pas aimable! Vous savez bien
qu'à une soirée de gala on ne lorgne que les
poitrines.

Assistance tout ce que l'on peut imaginer
d'ultra-sélect, à preuve une dame très chic, qui
dit, près de moi, à son mari : « Ah ! tu ne
connais pas les Zuguenots ? C'est épatant ! »
Après le 2e acte, l'approche de la quête pro¬

duit instantanément l'effet d'une machine pneu¬
matique, au grand effroi des dames qui quêtent.
Malgré ces défections, les louis d'or et les

billets bleus tombèrent abondants dans l'es¬
carcelle des pauvres sinistrés.
Je voudrais complimenter les artistes, mais

ils sont trop ; je me contenterai d'adresser les
félicitations de VBcho aux deux grands pre¬
miers rôles de la soirée : le chef machiniste et
l'électricien.
La musique du 2e génie, qui prêtait son con¬

cours, fut comme d'ordinaire, supérieure.
Mais félicitons surtout la Mutuelle de la

Presse, grâce à laquelle nous devons cette ma¬

gnifique soirée, et remercions les organisateurs
de l'amabilité qu'ils ont montrée envers leurs
confrères.

Réjouissances de la Semaine

Samedi 30 janvier. — 8 heures du soir :
Retraite aux flambeaux ; 8 heures et demie :
Corso à l'Esplanade ; Minuit : Bal des Etu¬
diants.
Dimanche 31 janvier. — 2 heures : Corso à

l'Esplanade ; Fête enfantine ; 8 heures, et de¬
mie : Corso.

RESTAURANT DE LA PAIX
:.lH Rue de VObservance et 9, rue Sérane

R.OG, Propriétaire

ON PREND DES PENSIONNAIRES

depuis 60 fr. et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, boni. Henri-IV).
— Rendez-vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.
Papeterie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Béret Etudiant, déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
MossantelFallon./?. à MM. lesEludiants

Café de la Tour des Pins (34, boulevard
Henri IV, 34). — Consommalions des
premières marques. — Sandwichs, cho¬
colat. — Bière Tourtel. — Recommandé
à MM. les Etudiants.

Mlle A. Maranges (4, rue Herberie, der¬
rière la halle). — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. les
Etudiants.

Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;
le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.

-m *«•

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
H

oG. A-venuie tie Toulouse Magasin d'Exposition : Rue Maguelone

*

□

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc.
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit — Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAVING MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " HEKSTAL " (F. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et Cle | Pneus Michelin, Dunlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

■» «a* »■■■

*
*

û
w I* s «■

Maison de Tailleurs de premier Ordre
%

o

Voir /es toutes dernières /Nouveautés de la Saison jïutomne-d{iver

Réduction 5 c/o à MM, les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER
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î>EffTS a OHÉDlT
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
•29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KIND L-BRA. U

M. & Mme Rougier
PROFESSEURS

DE DANSE ET DE MAINTIEN

6, Rue Jeu-cle-Ballon, 6

LEÇONS PARTICULIÈRES

Prix spéciaux pour
MM. les Etudiants

/2m A L'ABRI 11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIES

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

GRAND RESTAURANT ENDERLÉ
3, Rue Barrallerie, 3

(En lace la Rue Naiionale, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuisine Bourgeoise très soignée
Service et la Carte et au Cachet

PREND PENSIONNAIRES

Plats sur Commande
Service pour la Ville

Salons particuliers au 1er Etage
PRIX MODÉRÉS

Fleurs Naturelles

TRAVAIL ARTISTIQUE
(expéditions)

Maison Victor PAQUEROT

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

Toilett-Ciub de
- 19, Rue Nationale

(Angle rue des Tondeurs)
SERVICE SPÉCIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et. sa propreté
Barbe à 0,25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
propriétaire

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sorti© cles Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de VArgenterie
Verre de montr O fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or ... . . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

r m

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIETE
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul Correspondant du Mont-de-Piélé de 'Bordeaux, Correspondant avec
tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR
MAISON DE CONFIANCE

Gros Capitaux Disponibles

• PRIME CHAQUE FIA D'ANNEE
JA-C~E£A-T DE TITRES, ETC. »
Four tous les F.en.seig'n.era.erL'ts s'adresser à la. Direction : 16, rue Boussairolles

A

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
SPÉCIALITÉ

d'Installations complètes
pour MM. les Docteurs

AU COMPTANT OU A CRÉDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes et Dames

à O fr. £3S les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHr MISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

SELECT-SALON

L. C A ST A NIER
Coifleur-Posticheur Diplômé

14, Boulevard Jeu-de-Paume,1 i

VENTE & LOCATION DE COSTUMES
Travestis Riches

Têtes pour Dîners et Soirées
Spécialité de la Maison

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX ^ *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. -- Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie- MONTPELLIER
FAIT DES PRIX SPÉCIAUX A MM. LES ÉTUDIANTS

GRANDE

BRASSERIE
DU

COQ D'OR

£ -

CUISINE
Très Soignée

Changement de Propriétaire
Bières PILSEN & MUNICH

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : TOTO
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